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Pas de perruques poudrées et pas plus de soupirs langoureux à la
chandelle. Avec Les Dangereuses Liaisons de Jacqueline et Marcel, la
compagnie L’Art Osé réinvente le classique de Pierre Choderlos de Laclos
version théâtre de rue, sans naphtaline ni révérence. C’est à découvrir à la
Bouille samedi 9 août dans le cadre de Jours de Fête.

Depuis 2007, Jacqueline et Marcel circulent là où le théâtre ne va pas toujours :
dans la rue, sur les places, au cœur des festivals. Créés par Christelle Lefèvre et
Pierre-Jean Ferrain, ces deux personnages hauts en couleur bousculent le quotidien
avec humour et irrévérence. À la croisée du clown et du théâtre populaire, ils font
du jeu une matière vivante et détournent les classiques de la littérature (Molière,
Tchekhov, Lagarce). Ainsi le texte devient prétexte à rencontre. 

Si Laclos savait manier l’art de la manipulation amoureuse, Jacqueline et Marcel,
eux, en font un terrain de jeu. Pas de leçons de morale ici mais un ping-pong verbal
savoureux, ponctué d’anecdotes. Le libertinage devient joyeux, presque cabaret,
sans rien perdre de son ironie mordante. Pas de décors opulents, pas de marquis
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empesés : juste un binôme hilarant et une folle envie de tordre le cou aux
conventions.

Des improvisations aussi

Avec une mise en scène réduite à l’essentiel (une table, deux livres, deux paires de
lunettes), le duo s’approprie les rôles avec une liberté jubilatoire, sautant du texte
original à des improvisations bien senties. Ils n’interprètent pas Les Liaisons
dangereuses, ils les vivent, les triturent, les commentent. On est loin du théâtre
muséal : ici, la poussière reste au placard !

Le format hybride du spectacle – ni tout à fait lecture, ni complètement théâtre –
mise sur la fraîcheur de l’instant.  Chaque représentation est unique, nourrie des
réactions du public et de la complicité du tandem. Autrement dit un Valmont qui
déborde du cadre, une Merteuil qui frôle la digression. En 45 minutes, on rit, on
s’étonne, on redécouvre la modernité des sentiments humains, bien loin des salons
feutrés.

Infos pratiques

Samedi 9 août à 18 heures place Saint-Michel à La Bouille
Durée : 45 minutes 
À partir de 12 ans
Spectacle gratuit


